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PÉDOLOGIE ■  AFIN D E  SAUVER N O S SOLS

Une arme négligée, le compost
Les plus responsables en font  dans leur jardin. Mais il fau t  généraliser le procédé. 

La croisade de Bernard K. Martin, succès e t  regrets.
GUIDO OLIVIERI

La lutte contre la désertifi­
cation est au jourd’hui une 
priorité m ajeure, si l’on 

s’en réfère au calendrier de 
l’O N U  tou t au moins. O n peut 
par contre dou ter que le néces­
saire effort d ’inform ation glo­
bale ait été fait pour sensibiliser 
l’ensem ble dé  la société civile à 
ce problèm e fondam ental. Pour 
com m encer, il faut donc s’assu­
re r que l’on com prend claire­
m ent ce term e, qui ne désigne 
pas seulem ent la progression des 
dunes de sable, com m e le m ot 
p rête  à l’im aginer, mais égale-

Bernard K. Martin

m ent les innom brables phéno­
m ènes qui renden t la terre  im ­
p ropre  à la culture, telles la sur­
exploitation, l’érosion souvent 
due à la déforestation  et la salifi­
cation. Ensuite, il convient de 
préciser que la lutte contre la dé­
sertification ne conduit pas prin­
cipalem ent à ten te r de p lan ter 
certaines essences résistantes 
pour enrayer le phénom ène, ef­
forts d ’ailleurs louables et sou­
vent accom pagnés d ’une intense 
m édiatisation, mais bien à veiller 
de conserver la richesse des sols. 
C ’est-à-dire leur équilibre n a tu ­
rel, égalem ent com prom is par 
l’apport déraisonnable de trop  
grandes quantités d ’engrais chi­
miques, surtou t lors de la révolu­
tion verte.

Pour quelle raison le sol, dont 
dépend la survie du vivant, est-il 
aussi négligé, m êm e souvent par 
ceux qui se disent proches de la 
na tu re  et deviennent parfois des 
ornithologues ou des botanistes 
avertis? «La protection  du sol 
souffre m alheureusem ent d ’une 
tare  encore trop  souvent irrém é­
diable: elle s’occupe d ’un objet, 
la terre, perçue par beaucoup 
com m e sale, dégoûtante, m al­
odorante, alors qu ’on pourrait 
com m e C olette dans La retraite 
sentimentale, y sentir odeur de 
cham pignons et de vanille et 
d ’oranger», écrit dans son avant-

Les effets bénéfiques du compostage
Décomposition des matières organiques sur notre milieu vital

Interaction climatique
Photosynthèse ;

S?.P<ss

&

o
$
IC
CD'

CD

Fixation 
du carbone

%

V

Productions végétales, 
forêts, prairies, 

sols fertiles

CH
dém ents

Retour des matières 
au sol et décomposition

‘  \

COMMENTAIRE par Guido Olivien

D é b u t e r  p a r  l e  p l u s  s i m p l e
Gérer une nouvelle révolution 
agricole par le compostage? Il 
est vrai qu'il y a là, au premier 
abord, de quoi faire froncer 
plus d'un sourcil, qui ne sera 
pas seulement académique. 
Mais lorsque l'on croît à un 
projet, qu'on en a constaté les 
mérites, sans doute a-t-on ten­
dance à lui accorder une place 
trop centrale. Il est d'ailleurs 
inscrit dans le carnet des 
charges d'un prophète qu'il se 
heurtera à beaucoup de diffi­
cultés.

Et puis peut-être aussi 
s'agit-il d'une idée trop évi­
dente, trop simple pour vrai­
ment monopoliser l'attention 
d'un siècle occupé à déchiffrer 
les génomes. D'un siècle où l'on 
cherche un peu trop à compen­
ser les méfaits de l'homme par 
le génie de l'homme. Car au 
fond, que vaut-il mieux, culti­
ver les plantes dont nous avons 
besoin normalement sur une 
terre saine, ou créer des 
plantes capables de survivre 
malgré tout sur une terre que 
nous avons dénaturée? Je 
crains que l'on oublie tout sim­

plement, et très souvent, de se 
poser la question.

Pourtant, même en cher­
chant à se faire l'avocat du 
diable, la thèse de Bernard K. 
Martin est imparable sur un 
point. On a jusqu'ici beaucoup 
trop négligé la pédologie et 
dans le cadre des efforts à en­
treprendre pour que la terre 
demeure agréablement vivable 
aucun moyen n’est à négliger. A 
fortiori lorsqu'il s'agit d'une 
évidence. En effet, très som­
mairement sans doute, on peut 
dire que le vivant d'aujourd'hui 
permettra au vivant de demain 
de se nourrir. Interrompre ce 
cycle c'est donc casser, ne se­
rait-ce que partiellement, la 
dynamique naturelle, puisque 
le compostage consiste juste­
ment à nourrir le vivant d'au­
jourd'hui avec le vivant d'hier.

A l'heure où le monde doit 
faire face à tant de problèmes 
environnementaux, la sagesse 
élémentaire voudrait que l'on 
commence par les moyens qui 
sont à portée de la main. Le 
compostage en est indubita­
blement un. □
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propos au livre de B ernard  K. 
M artin, Jean-M ichel G obât, p ro ­
fesseur d ’écologie et de pédolo­
gie à l’U niversité de N euchâtel. 
E n  effet, «com m ent rendre poli­
tico-m édiatique l’augm entation 
du plom b ou la dim inution du 
carbone organique dans les sols, 
la m ort des bactéries ou, pire, de 
bestioles dont certains on t à to rt 
une véritable phobie?» s’in ter­
roge encore le biologiste.

Si ce problèm e se pose ainsi 
pou r le sol, mais n ’oublions tout
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Carte d'identité Bernard K. M artin_______________

► Nom: Martin.
► Prénom: Bernard, le K. étant le souvenir d'un surnom 
d'écolier.
P- Date de naissance: 1er avril 1944.
► Etat civil: marié, quatre enfants.
► Profession: conseiller en compostage.
► Hobbies: famille, travail («si on est passionné, c'est aussi
un plaisir»), marches en forêt, montagne ou le long des rivières.

«Ce bouquin, je m'en 
serais bien passé, 
mais j'ai été  pratique­
ment acculé à l'écrire 
pour me faire 
entendre. Ce que 
je veux, c'est 
une expertise 
de mon travail et 
de mes propositions.»
Bernard K. Martin,

conseiller en compostage________

de m êm e pas ceux qui savent 
sentir Phaleine d ’un bois ou d ’un 
champ, on im agine facilem ent ce 
qu ’il peu t en ê tre  pour le com ­
post qui parfois, quelques soins 
qu ’on y m ette, sent carrém ent 
mauvais. C ’est pourtan t à lui que 
B ernard  K. M artin  a consacré sa 
vie, après avoir été, très jeune, 
sensibilisé à la nourritu re  biolo­
gique par son père e t son frère 
aîné ainsi que par ses lectures, 
The Silent World de R achel Car-

son en  tête. U ne expérience de 
plus de tren te  ans qui vient 
d ’aboutir à la publication d ’un 
livre, som m e de ses expériences 
en  Suisse, en France, en A frique 
e t en H aïti.

«A ujourd’hui, s’indigne-t-il, la 
te rre  a tendance à se m inéraliser 
parce que les bactéries dom inent 
de plus en plus, parce q u ’elle est 
asphyxiée par des quantités 
croissantes d ’engrais m inéraux 
(c’est-à-dire chim iques) alors 
q u ’elle reçoit de m oins en moins 
de déchets organiques tels com ­
post, fum ier, ou engrais verts. A  
se dem ander si to u t le m onde 
ignore, ou refuse de p rendre en 
considération, les deux processus 
essentiels, la m inéralisation qui 
est le fait des bactéries et l’humi- 
fication qui est celui des cham pi­
gnons qui on t besoin d ’un milieu 
aérobie et d ’une hygrom étrie ac­
ceptable.»

A  l’heure d ’écrire, B ernard  K. 
M artin  est au fond un peu entre 
deux chaises. Il y a d ’un côté les 
expériences sur le terrain, les ré­
actions positives q u ’elles susci­
tent, et de l’autre ces portes fer­
mées de l’establishm ent, stations 
fédérales, hautes écoles, leaders

agricoles qui se m éfient d ’un 
hom m e qui n ’est pas du m êm e 
sérail, sans parler d ’oppositions 
plus politiques. «Ce bouquin, je 
m ’en serais b ien passé, mais j ’ai 
é té p ratiquem ent acculé à 
l’écrire pour m e faire entendre. 
Ce que je  veux, c’est une exper­
tise de m on travail et de mes 
propositions. Q u ’on m e dise que 
j ’ai tou t faux, et sinon pourquoi 
on n ’agit pas. Il y a un tournan t à 
p réparer en  inform ant, sensibili­
sant, et form ant les acteurs de 
dem ain, le succès des fiches que 
nous avons diffusées en Suisse le 
m ontre.»

N ous conclurons donc avec le 
prince Sadruddin A ga K han qui 
a préfacé l’ouvrage: «Puisse cet 
ouvrage participer à une prise de 
conscience et à la  mise en  œ uvre 
rapide et généralisée des déchets 
organiques dans tous les pays, 
afin que cette m atière (pre­
m ière) poursuive son cycle indis­
pensable aux étapes du m onde 
vivant.» □

UTILE
Bernard K. Martin: Les enjeux 
internationaux du compostage, 
L'Harmattan, 303 pp.

LECTURES ■  U N E  O R N IT H O L O G IE  D E  PRO XIM ITE

Pour faire revenir les oiseaux au jardin
Un grand classigue vient d'être réédité. Afin de mieux préparer la saison des nids.
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OISEAUX
\u m \  observer et n o u r r i r  u s  o re a u x  

DANS VOTRE JARDIN
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B iotopes im portan ts  au cœ ur de 
la civilisation du béton , les ja r ­
dins on t une p o ten tia lité  d ’ac­
cueil, en  particu lie r p o u r l’avi- 
faune, qu i n ’est pas tou jours 
exp lo itée  à souhait; souven t plus 
p a r m éconnaissance que par in ­
différence. Sans do u te  fallait-il 
ê tre  B ritann ique  po u r consacrer 
un livre en tie r à ce su jet, le goût 
des A nglais p o u r les parcs e t ja r ­
dins b ien  «rem plis» et à l’a p p a ­
rence  un tan tin e t sauvage (d i­
rons-nous que p lus ils paraissen t 
sauvages, plus ils on t é té  peau fi­
nés?) n ’é tan t plus à souligner. 
E n  ou tre , na tu re llem en t, il fal­

la it ê tre  un excellent o rn ith o ­
logue.

L ’A m i des oiseaux de R o b ert 
B u rto n  p eu t ê tre  considéré 
com m e le classique du gen re  et 
sa nouvelle  éd ition  m érite  donc 
au tan t q u ’une n o u veau té  de re ­
ten ir  l’a tten tio n . E n  feu ille tan t 
l’ouvrage et en  co n sta tan t les 
nom breuses espèces décrites, on 
com m encera  sans do u te  p a r se 
dire que B u rton  est un b rin  o p ­
tim iste, ou alors q u ’il h ab ite  en  
un lieu p a rticu liè rem en t priv ilé­
gié. M ais avec un pe tit e ffo rt de 
m ém oire  on  co n sta te ra  vite que 
ces espèces on les observait ég a­

lem en t chez nous au cours des 
années q u a ran te  e t c inquante. 
O n t-e lles v ra im en t d isparu , ou 
pou r certa ines  d ’en tre  elles n ’a t­
tenden t-e lles  q u ’un pe tit signe 
de n o tre  p a rt po u r revenir?

L’am énag em en t du ja rd in  
p o u rra it b ien  ê tre  ce pe tit signe, 
à cond ition  b ien  sûr d ’ê tre  p lu ­
sieurs à consen tir ce t effort. E t 
c ’est en  cela que l’ouvrage de 
B u rton  est im p o rtan t car il 
cerne  le p rob lèm e en détail, 
do n n an t aussi b ien  des conseils 
sur les m eilleures essences que 
sur la façon de les p lan te r (de 
nom breux  o iseaux apprécien t

une végéta tion  dense), que sur 
les m angeoires, abreuvo irs ou 
nichoirs que l’on p eu t y placer. 
U n  guide du co m p o rtem en t 
com plétera  le p laisir du lecteur, 
car un  o iseau  ce n ’est pas seu le ­
m en t jo li, c ’est su rto u t in té res­
san t p o u r peu  que  l’on se fam i­
liarise un tan tin e t avec sa 
gestuelle e t ses chants.

G .O l.

UTILE
Robert Burton: L'ami des oi­
seaux, attirer, observer e t nour­
rir les oiseaux dans votre jardin, 
Bordas, 224 pp.

A savoir

BREF
GEOLOGIE
De plus en plus 
vieille_________
Un grain de zircon vieux de 4,4 
milliards d'années vient d'être 
découvert en Australie. Il aurait 
130 millions d'années de plus 
que n'importe quel autre miné­
ral et 100 millions d'années de 
moins que la terre. Or la roche 
où le zircon s'est développé s'est 
formée à basse température, au 
contact de l'eau. Notre planète 
était donc déjà assez froide pour 
porter continents et océans, 
écrit Pour la Science, qui rap­
pelle que jusqu’ici on estimait 
que la vie n'avait pu apparaître 
que 700 millions d'années de­
puis la formation de notre pla­
nète. @

ENTOMOLOGIE 
Chimie galante
William Conner et son équipe de 
l'Université de Caroline du Nord, 
ont étudié un papillon nocturne, 
le Scarlets, et découvert qu'au 
moment de l'accouplement il re­
couvre la femelle d'un filet em­
poisonné grâce à la synthèse de 
certains alcaloïdes qu’il trouve 
dans sa nourriture et contre les­
quels l'espèce est immunisée. La 
femelle est ainsi à l'abri de ses 
principaux prédateurs, arai­
gnées et chauves-souris. Mieux, 
le mâle assimile également ces 
alcaloïdes dans son sperme, ce 
qui contribuera à protéger les 
œufs. @

EXTINCTIONS
L'homme,
toujours
Quelle est la cause de l'extinc­
tion da la faune géante d’Amé­
rique du Nord (mammouths, 
chameaux, paresseux ou cas­
tors grands comme des ours) il 
y a 11000 ans? Selon John Al- 
roy, de l'Université de Santa 
Barbara, ils auraient succombé 
à une chasse intensive du fait de 
l'arrivée de l'homme sur le conti­
nent Selon le modèle utilisé par 
le chercheur, 50 humains tuant 
15 à 20 grands animaux par an 
seraient venu à bout de ces es­
pèces en quelque mille ans. @

GUERRE
BIOLOGIQUE
Crapauds
indésirables
Introduits vers 1930 dans des 
plantations de canne à sucre 
australiennes afin d'en réguler 
les insectes nocifs, des crapauds 
sont en passe d'envahir le Ka- 
kadu National Park, classé patri­
moine de l'humanité. Or leur 
chair est un poison redoutable 
pour de nombreux animaux, 
dont les goannas, l'un des gi­
biers des indigènes de la région 
qui étaient parvenus à mainte­
nir leur style de vie depuis la co­
lonisation, rapporte le New 
Scientist (3)

CLIMAT
Cercle vicieux
La fonte accrue des sols gelés 
de l'Arctique, provoquée par le 
réchauffement de la terre risque 
par un effet de cercle vicieux 
d'accélérer considérablement 
ce phénomène en laissant 
échapper dans l'atmosphère des 
gaz à effet de serre. «L’Arctique 
est une zone où les change­
ments climatiques vont poser 
des problèmes terribles», a es­
timé Svein Tveitdal, directeur 
d'un centre du Programme des 
Nations Unies pour l'environne­
ment et pour l’observation de la 
fonte du permafrost, à Arendal 
(sud de la Norvège). @


